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Suivre la trace. . .
L’histoire commence par une rupture. Une femme ne supporte

plus l’homme avec qui elle vit. L’usure du temps a révélé la

g r o s s i è r eté de la vie quotidien n e, la vanité des sen t i m ents, l’im-

posture des situations. La femme règle ses comptes. Pour cel a ,

elle mène une enquête minutieuse sur sa vie. Pour parfaire son

ex a m en, elle parle d’el l e-même à la troisième personne et sa n s

doute opère-t-elle des rel ec t u r es, insère-t-elle de pures inven-

t i o n s. De ce voyage intérieur, la vérité n’est nullem ent le pro-

pos ; ce n’est pas le désir de libération qui est en cause, mais les

raisons et les prétex t es de ce désir : l’autre-h o m m e, les fan-

t a s m es et les hypothèses, une quote-part de fatalité… 

D’un monologue tourmenté, la mise en scène construit une

sorte de ch o eur polyphonique : quatre per s o n n a g es pour une

pièce qui se veut à la fois tragédie, comédie et farce : la comé-

d i enne dans le rôle de la fem m e, un clown dans les rôles de

l ’ h o m m e, du démon et du vieillard, une danseuse interprétant les

visions intérieu r es de cette femme et un manipulateur d’objet s …

La femme parle donc à la troisième personne… Comment par-

v enir à déch i r er tous les masques et à ret r o u v er l’es s ence de la

vie ? Sa voix lui parvient de si loin qu’elle l’en t end à pei n e. Les

p a r o l es coulent mais à qui parle-t-elle sinon à el l e-même ?

Après bien des er r a n c es, elle voudrait faire voler en éclats le

m i r o i r. Que connaît-elle de son je ? Une mémoire, des désirs…

C ’ est dans son corps qu’elle peut es sa y er de suivre la trace. Mais

l’image de l’en s emble reste confuse, tronquée, morcel é e. Que

c o n n a î t-elle de son jeu ? Quel q u es per s o n n a g es éphémères

q u ’ elle invente ou avec qui elle joue. Où se cache ce moi s’il n’es t

ni dans le corps ni dans l’âme ? Comment le saisir ? Elle y en t r e,

elle en sort, elle tourne autour sans jamais se fondre en lui…

D’où et pourquoi les mots jaillissen t-ils ? Habitée par des êtres

de passa g e, elle ch er che et le corps s’échappe : brusque, doux,

v u l g a i r e, splen d i d e, en t i er, neu t r e, reclus, volontaire, transpa-

r ent, apaisé, émancipé...

Je tiens à en t r a î n er nos quatre protagonistes sur des ch emins de

t r a v erse : quatuor entre la comédien n e, le clown, la danseuse et

le marionnettiste pour atteindre une terre d’asile commune,

véritable partition entre le mot, le geste et l’es p a c e.

Alain Ti m a r



Ma conception du théâtre
Très jeu n e, à l’université, j’ai commencé à écrire des pièces et à

d i r i g er une troupe d’étudiants. C’était avant la “ révolution cul-

t u r elle ”. Après un séjour forcé à la campagne pendant plus de

cinq ans, je me suis trouvé devant une alternative : faire du

théâtre selon les recommandations des instances officiel l es qui

p r ô n a i ent un retour au réalisme socialiste de type soviétique ou

m’inscrire en marge, avec tous les risques que cela comportait.

Comme la première solution ne me sa t i s f a i sait pas du tout, j’ai

opté sans hésiter pour la sec o n d e.

M es réfl exions sur les diver s es formes de théâtre traditionnel l es

et contem p o r a i n es, occiden t a l es et orien t a l es, m’ont amené à

a p p r o ch er, en l’ex p é r i m entant, une nouvelle théâtralité... En

O c c i d ent, on oppose presque toujours deux conceptions : soit

l ’ a c t eur s’identifie à son rôle, soit il l’interprète avec une cer t a i-

ne distance. Ma conception, forgée par l’observation d’acteu r s

du théâtre de tradition orien t a l e, consiste à mettre en éviden c e

trois degrés dans le processus inhérent au jeu des acteurs, qu’ils

s o i ent orientaux ou occiden t a u x.

Il y a le Moi (l’individu vivant), l’acteur (sa qualité) et le rôle.

Le Je, Tu, Il. Dans le processus qui voit le comédien en t r er dans

son rôle, il existe une étape intermédiaire que j’appelle l’acteu r

n eu t r e... Pendant la rep r é s entation, dans certains ges t es et cer-

t a i n es attitudes, ce n’est plus ni l’individu, ni le personnage qui

se montre mais, comme en suspension, l’acteur neutre qui dit :

“ Reg a r d ez comme se joue mon rôle ! ” A ce moment, il adap-

te lui-même son jeu et trouve la grâce et la joie néces saire pour

c o m m u n i er avec le public. . .

Le théâtre de tradition occidentale ch er che souvent à produire

un sen t i m ent d’authenticité sur scène par la voie du vécu psy-

chologique et la reconstitution de type naturaliste. Il veu t

é v ei l l er l'adhésion admirative des spec t a t eurs à cette virtuosité

de la vraisem b l a n c e. Au contaire, le théâtre de tradition orien-

t a l e, par diver s es stylisations, établit un sen t i m ent de réalité

immédiate du jeu scénique. Il recourt à la poésie de l’imaginai-

re en aver t i s sant clairem ent les spec t a t eurs - et en le leu r

r a p p elant constamment - qu’ils reg a r d ent un spectacle et que

c ’ est grâce au jeu des acteurs qu’ils peu v ent l’apprécier.

Pour moi, cette théâtralité qui s’avoue est la pierre angulaire du

théâtre vivant. . .

Gao Xingjian



Ro m a n c i er, dramaturge, met t eur en scène, critique littéraire et

p ei n t r e. S’est rapidem ent imposé en Chine comme l’un des

p i o n n i ers du théâtre et de la littérature d’avant-g a r d e. En bri-

sant en 1983, avec Arrêt de bus, plus de cinquante ans de

c o n v entions théâtrales il est dev enu l’une des principales cibles

du “ mouvem ent contre la pollution spirituelle ” visant à limi-

ter l’infl u ence occiden t a l e. La pièce a été interdite après

q u el q u es rep r é s entations et l’auteur a connu alors des

m o m ents difficiles. Depuis 1988, vit à Paris et poursuit son

œuvre traduite en de nombreu s es langues. Adopte la nationa-

lité française en 19 9 8 .

S es talents de plasticien (encre de Chine sur papier de riz, sur-

tout en grands formats) sont très prisés dans le monde de la

création graphique contem p o r a i n e. 

Il reçoit le prix No bel de littérature en 2000.

B i b l i o g r a p h i e

Théâtre — aux éditions Lansmann : La Fuite, 1992 ; Au bord de

la vie, 19 9 3 ; Le Somnambule,1995 ; Quatre quatuors pour un

w e e k - e n d ,1998 ; Gao Xingjian, théâtre I,2 0 0 0

Aux éditions mee t : Dialoguer / Interloquer, 19 9 4

Romans, nouvel l es, es sai — aux éditions de L’ A u be : L a

Montagne de l’âme, 1995 ; Une Canne à pêche pour mon grand-père,

19 97 ; Au plus près du réel, 19 97 ; Le Livre d’un homme seul, 19 9 9

*  *

Fonde le Théâtre des Halles à Avignon qu’il dirige et anime

d epuis 1982. Poursuit conjointem ent un travail de met t eur en

s c è n e, de scénographe et de plasticien. Ses spec t a c l es, installa-

tions et expositions sont présentés en Fr a n c e, Allem a g n e,

B el g i q u e , Congo-B r a z z a v i l l e , Côte d’Ivoire , Espagne ,

G u a d el o u p e, Hongrie, Italie, Martinique, Pa y s-Bas, Po r t u g a l ,

Roumanie… Il monte es s en t i el l em ent des auteurs contem p o-

rains : Ionesco, Garcia Lorca, J. Ta r d i eu, M. Duras, L. Szabo ,

S . Beck ett, E. Wi es el, V. Havel, H. Michaux, J . Gen et ,

V. Novarina, P. Nadas, H. Ro y er, M. Hubay, G. Xingjian,

P. Bourdieu, G. Dambury, S. La bou Tansi, A. Cohen ,

P. Chamoiseau, Kafka… 

Gao Xingjian

Alain Ti m a r



Au théâtre, a joué une centaine de pièces avec notammen t

P. Deb a u ch e, A. Gatti, P. Ionesco, L. Pintillé, R. Planch o n ,

B. Sobel, L. Pasqual, A. Vi t ez (Mère Courage, Fa l s h, E l e c t r ed a n s

trois mises en scène différen t es…). A joué der n i è r em ent sous la

d i r ection de S. Braunsch w eig Fr a n c i s c a, Peer Gynt, Dans la

jungle des villes; A. Arena Inès de la Cruz ou le Phénix du Nouveau

M o n d e ; M. Didym Sa l l i n g e r ; A. Françon ; S. Seide Roméo et

J u l i e t t e, Auprès de la mer intérieure. 

Cinéma avec L. Malle, G. Pirès, J. Lo s ey, H. Santiago et der-

n i è r em ent P. Salvadori, J. -C. Janer… Télévision avec M. Bluval,

M. Craven n es, Y. - A. Hubert, B. Sobel et der n i è r em ent H. Baslé

Secrets de famille, Les Maîtres du pain, Le Fils du cordonnieret

Entre ciel et mer…

A c t eur, auteur, met t eur en scène et pédagogue, suit depuis 25

ans un parcours original de praticien et de théoricien des arts

du théâtre et de la piste. Débute sous le masque de la comme-

dia del l ’ a r t e, et crée en 1972 Abel et Caïn, un mystère déambu-

latoire dans les montagnes de la Sainte Baume. Dev i ent en s u i-

te trapéziste au Cirque Alexis Gruss. Ecrit, met en scène et

i n t erprète plus de vingt créations originales de cirque contem-

porain au sein de l’association créée avec Maripaule B. : A r t i s t e s

associés pour la recherche et l’innovation au Cirque. Au théâtre, il

joue avec A. Timar, Y. Gourmelon ou J. Nich et des auteu r s

c o n t emporains : J .  Rouaud, G. Xingjian,  D. La m a h i eu x ,

J. -O. Durand, ou classiques : Molière, Marivaux, Dider o t ,

Fey d eau, Cocteau, Pinget …

D a n s eu s e. A travaillé notamment avec le Jeune Théâtre natio-

nal de Cannes, Het National Ballet (A m s t er d a m), le Ballet du

Grand Théâtre de Gen è v e, et le Ballet Théâtre Der ek Wi l l i a m s.

Avec la Cie V. O. - Olivier Viaud elle crée Argia - Calyps- T â c h e;

a v ec la Cie Zita la Nuit - Chantal Tur La Fabrique d'impératrices

et avec la Cie de l’Imprimerie Chez Germaine Cabaret littéraire

pas pareil. Tournage : A quoi rêvons-nous ?c l i p-vidéo de Ken t ,

réalisé par Cédric Klapish

De formation pluridisciplinaire, a joué notamment L i b e r t é d e

Paul Eluard au Théâtre du Châtel et, Grand’ Peur et misère du

t roisième Reich, La Femme escabeaude E. Burgos, Maux d’amours

c ro i s é s; Le Mort-hommeet A t h a l i e sous la direction de Jea n

G i l l i bert ; Remise à neufa v ec la Cie Katoino.

Evelyne Istria

Philippe Goudard

Karine Flavigny

Myriam Delclos
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